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&%UIllé Z Les études sédimentologiques dun nouveau gisement alluvionnaire diamantifère situé au Sud de Nola 
(République Centrafricaine) ont mis en évidence une double origine de ces afuvions, dune part par érosion des formations 
précambriennes de la série de Nola, et dautre part par érosion des formations gréseuses mésozoïques de Carnot. 
Le premier résultat qui en découle est de démontrer que l’extension du matériel détritique à l’origine des grès, et a fortiori 
des grès de Carnot eux-mêmes, est beaucoup plus occidentale qu ÏI n ést admis actuellement. 
Comme ces formations gréseuses constituent la roche magasin admise du diamant exploité dans cette région cette étude 
laisse espérer la découverte possible de nouveaux gisements alluvionnaires diamantifères dans une partie de la République 
Centrafricaine jusqualors délaissée par les sociétés minières et par les artisans centrafricains. 
Cependant, les méthodes dëtude employées ne permettent ni dÏnfirmer, ni de confirmer l’hypothèse selon laquelle existerait 
une seconde origine du diamant dans l’Ouest de la République Centrafricaine. 
Mots-clés : République Centrafricaine - Grès de Carnot - Série de Nola - Dia- 
mant - Alluvions - Exoscopie - Minéraux lourds. 
Abstract : identification of a western extension of the Carnot Sandstones (Central African 
Republic) through the comparative sedimentological studies of the alluvial diamond fields. A 
sedimentological study of a new alluvial diamond field, situated to the south of Nola in the Central African Republic, has 
brought to light the twofold origin of these alluvia, caused on the one hand by the erosion of the Precambrian formations of 
the Nola series and, on the other hand, by the erosion of the mesozoic sandstone formation to be found at Carnot. 
It results from this that the extent of Carnot sandstone in this area reaches much farther west than has been admitted SO far. 
Since these sandstone formations represent the rock providing the diamond supply that is being exploited in this area. the 
present study is an indication to the presence of alluvial diamond fields in a part of the Central A frican Republic which until 
now has been ignored by mining companies and by individual diamond diggers in Central Africa. 
The methods used in this study do not make it possible, however, to either confirm or refute the theory according to which 
a second origin of diamonds could be discovered in the west of the Central African Republic. 
Key words : Central African Republic - Carnot sandstone - Nola series - Dia- 
monds - Alluvia - Exoscopy - Heavy minerals. 
Resumen : identification de una extension occidental de las areniscas de Carnot (Republica 
Centroafricana) por medio de 10s estudios sedimentologicos comparados de yacimientos aluviona- 
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riOS dlaIYE&ferOS. Los estudios sedimentokgicos de un nueva yacimiento aluvionario diamantifero situado en el sur 
de Nola (Reptiblica Centroafricana) han puesto de relieve un doble origen de esos aluviones, por parte por la erosibn de las 
formaciones precambrianas de la serie de Nola y por otra por la erosidn de las formaciones areniscas mesozoicas de Carnot. 
Este resultado revela una extension de las areniscas de Carnot en esta regidn mucho mas occidental de la que se admite 
actualmente. 
Dado que dichas formaciones areniscas representan la roca depOsits del diamante explotado en esta regibn, este estudio deja 
entrever el descubrimiento de yacimientos diamantiferos en una zona de la Reptiblica Centroafricana abandonada hasta la 
fecha por las sociedades mineras y por 10s artesanos centroafricanos. 
Sin embargo, 10s mktodos empleados no permiten infirmar ni confirmar la hipbtesis segtin la que existirian un segundo origen 
del diamante en la parte oeste de la Reptiblica Centroafricana. 
Palabras claves : Reptiblica Centroafricana - Piedra arenisca de Carnot - Serie 
de Nola - Diamante - Aluviones - Exoscopia - Minerales pesados. 
INTRODUCTION 
La découverte au début de l’année 1982 du nouveau 
gisement alluvionnaire diamantifère de la Motao, 
situé au SW de la République Centrafricaine, sem- 
blait, a priori, reposer le problème de l’origine du 
diamant dans ce pays. 
En effet, le bed rock est constitué de formations 
précambriennes de la série de Nola et ce gisement 
n’a apparemment aucune relation avec la formation 
mésozoïque des grès de Carnot, formation représen- 
tant pourtant.la roche magasin du diamant pour tout 
l’Ouest de la RCA (‘)(‘). 
Deux hypothèses ont alors été émises : 
- II existe une seconde roche magasin (gîte secon- 
daire) ou une roche mère de nature kimberlitique (gîte 
primaire) qui alimente les alluvions de la Motao. 
- Les grès de Carnot sont la roche magasin. Ils ont 
une extension beaucoup plus occidentale dans la 
région de Nola-Salo qu’il n’est admis actuellement 
(comme le laisse supposer l’aspect lobé du contour 
sur la carte géologique fig. 1) mais ils ont subi dans 
cette zone une ablation totale ou partielle (en tous les 
cas suffisante pour n’y avoir pas encore été obser- 
vés) 13’. 
Pour essayer d’apporter une réponse à ces problè- 
mes, nous avons entrepris une étude sédimentologi- 
(1) DELANY F et DELORME J, (1956) ont attribué à ces formations gréseuses un age crétacé moyen et supérieur par comparaison de leur faciès 
pétrographiques avec ceux des formations gréseuses du Congo, et ceci, malgré Ikbsence de fossiles. Une étude paléontologique des 
formations gréseuses de la RC/1 est en cours (CENSIER Cl., à paraître). 
(2) Bien qu’aucun diamant n’ait été à ce jour trouvé en place dans ces grès, tous les alluvions diamantifères de l’Ouest de la RCA montrent 
une évidente provenance de ces formations gréseuses. 
(3) Il ne faut pas oublier que dans cette région de forêt équatoriale, les pistes et les sentiers sont rares, et les levés géologiques ont été pour 
une bonne part réalisés au K podomètre P. 
(4) ti Diamineurs ,w est le terme employé par MESTRAUD J.L (1982) pour désigner lénsemble des exploitants du diamant. 
(5) Bien que sur les cartes topographiques etgkologiques. cette rivière soit appelée Lobi, la dénomination Motao, qui est celle en usage dans 
la région, sera employée. Il faut considérer la Lobi comme un affluent de la Motao. et non I?nverse. 
que comparative entre le gisement alluvionnaire de la 
Motao, un niveau gréseux de la formation de Carnot, 
et enfin, un gisement alluvionnaire diamantifère pro- 
venant de niveaux gréseux de la formation de Carnot. 
Ce travail a porté uniquement sur les accompagna- 
teurs du diamant (morphoscopie et exoscopie des 
quartz, analyse sommaire des minéraux lourds) et non 
pas sur le diamant lui-même. En effet, pour récupérer 
des diamants dans les fractions étudiées (80 Frn-630 
pm) il aurait fallu laver une grande quantité de 
matériel, ce que les (( diamineurs )) 14) n’auraient pas 
accepté. D’autre part, l’étude de diamants commer- 
cialisés (de taille supérieure à 1.5 mm) a été impossi- 
ble, faute d’autorisation préalable d’achat. 
En conséquence, dans la suite de cette note, il ne sera 
pas fait référence au diamant dans les paragraphes 
portant sur les analyses sédimentologiques. 
ÉTTT;IDU GISEMENT ALLUVIONNAIRE DE LA 
Cadre géographique et géologique 
La Motao f5), rivière d’une longueur de 40 kilomètres. 
est un affluent en rive droite de la Sangha. Le 
confluent avec la Sangha est à la latitude 30 24’N et à 
la longitude 160 6’E (fig. 1 et 2). 
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Fig. 1. - Situation géographique de la région étudiée 
Toute la rivière s’écoule sur un ensemble précam- 
brien : la série de Nola. J.P. WOLFF (1956) a établi la 
succession suivante : 
A la base, des niveaux conglomératiques repérés 
seulement en rive gauche de la Sangha et non signa- 
lés dans la région de la Motao. 
Au-dessus, un ensemble gréso-quartziteux qui, vers 
le sommet, passe progressivement aux schistes argi- 
leux par séquences oscillantes. Ces schistes argileux 
peuvent eux-mêmes être surmontés par quelques 
niveaux de grès-quartzites 1’). 
été le siège d’importantes venues basiques contem- 
poraines de la phase finale de son plissement ; ces 
roches basiques sont des dolérites, des gabbros, des 
roches aphanatiques qui semblent des laves dévitri- 
fiées et des brèches cinéritiques. 
Le gisement diamantifère de la Motao actuellement 
exploité se présente sous l’aspect d’un flat d’une 
largeur de 100-200 mètres et d’une longueur d’un 
kilomètre environ. II est situé en rive gauche de la 
Motao à trois kilomètres en amont de la confluence 
avec la Sangha. 
La succession de ces formations est perturbée par Les possibilités diamantifères des alluvions de la 
des plissements isoclinaux. Toute la série de Nola a Motao ont été entrevues en janvier 1982 par un 
(1) J.P WOLFF (1954. 1956) a précisé l’itinéraire emprunté pour dresser la carte géologique de reconnaissance de Nola cette indication montre 
que la série de Nola n LT été repérée et étudiée que sur sa périphérie. 
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pêcheur qui implantait des barrages juste au niveau 
où la Motao recoit le dernier affluent en rive gauche 
avant de se jeter dans la Sangha ; cet endroit est 
connu localement sous le nom de «Trésor P. 
La qualité et le nombre de pierres trouvées ont 
déclenché une véritable ruée, vers un lieu qui n’est 
pourtant accessible qu’en pirogue à partir de Nola. 
On peut estimer a un millier de personnes, la popula- 
tion du village qui s’est construit aux abords du 
gisement. 
II semblerait que le flat se prolonge sur plusieurs 
kilomètres en amont t’). 
Le bed-rock est constitué de schistes argileux bien 
lités, de couleurvert pâle, riches en séricite et chlorite. 
Ces schistes ont englobé vers le sommet des élé- 
ments quartzitiques de tailles variant de quelques 
millimètres à 15-20 centimètres. Cette formation ten- 
dre a favorisé la formation du flat, et les minéraux 
argileux, exercant peut-être un effet de colle, ont 
facilité le piégeage des minéraux .lourds et entre 
autres du diamant. Ce phénomène a déjà été observé 
pour des alluvions se développant sur les argilites de 
la série fluvio-glaciaire sous-jacente aux grès de 
Carnot (DELANY F. et BERTHOUMIEUX G.. 1956). 
Le gravier diamantifère d’une épaisseur moyenne de 
40 cm, est recouvert d’un stérile sableux d’une épais- 
seur de 1.5 à 2 mètres (désigné localement par le nom 
de G Souia 1)). 
Ce gisement alluvionnaire diamantifère présente la 
particularité de n’avoir apparemment aucun lien avec 
les grès de Carnot, considérés comme étant la roche 
magasin exclusive du diamant pour tout l’Ouest de la 
RCA (‘) ; le gisement de la Motao, a priori, remet donc 
en doute cette exclusivité. 
0 5 10 15 20 25 km 
Fig. 2. - Extrait de la carte géologique de reconnaissance de Nola. J.P. VYOLFF. 
1 : Formations fluvio-lacustres (grés de Carnot) ; 2 : complexe tillitique de la Bandja ; 3 : schrstes argileux. phyllades (série de Nola) : 4 : 
grès-quartzites, quartzites. arkoses, conglomerats. schistes subordonnés (série de Nola) : 5 dolérites, gabbros. laves dévitrifiées : 6 : 
séricitoschistes. chlontoschistes, schistes graphiteux, nrveaux de quartzites subordonnes (série de la Bolé) ,7 quartzites sériciteux. quartzites 
micacés, schistes subordonnés (séne de la Bolé) : 8 : granite calco-alcalin syntectonique tardif: 9 : gneiss du complexe de base : 10 
gisement alluvionnaire de la Motao. 
1 Formations mesozoiques : de 2 à 9 formations précambrjennes 
(1) Communication orale des exploitants centrafricains qui ont également rapporté Iéxistence de gisements diamantifères dans la partie 
amont de la Motao. au niveau d‘un petit village, Kouaprli (=anc. Lobi). Cette informatron doit ètre verifiée. 
(2) DELORME J et DELANY F. [1956) ont émis I~hypothése dUne minéralisatron des niveaux conglomeratiques srtues à la base des formations 
gréseuses de Carnot. Malgré des lavages d’un important cubage de conglomérats, cette hypothèse na jamais été vérifiée. Il est fâcheux de 
consiaterque de nombreuxauteurs ont transformé cette hypothèse en certitude d’autant que la découverte de nouveauxgisements (sur grés) 
montre qu Ïl faut reconsidérer le problème de la minéralrsation (CENSIER Cl.. à paraître). 
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Analyse sédimentologique 
$tWLR;;ES MORPHOSCOPIQUE ET EXOSCOPIQUE DES 
Ces analyses ont été réalisées sur la fraction 
500 prn-630 prn d’un gravier prélevé dans le gisement 
actuellement exploité (no de l’échantillon : Mot 01). La 
fraction granulométrique retenue est celle dont 
l’étude apporte la plus grande somme d’informa- 
tions : pour les fractions supérieures l’influence des 
facteurs mécaniques est prépondérante sur celles 
des facteurs chimiques, pour les fractions inférieures, 
c’est j’inverse (LE RIBAULT L., 1977). 
A l’examen à la loupe binoculaire, une répartition des 
formes rencontrées a été établie par un comptage de 
200 grains environ : 
- Grains à surface irréguliére . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 90 
- Grains émoussés luisants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 ?h 
- Grains peu usés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 Qh 
L’exoscopie de la surface des rains au microscope 
électronique à balayage (MEB) r4 ) apporte les résultats 
suivants : 
Grains à surface irrégulière 
Chaque grain a une structure microcristalline et re- 
présente un agglomérat d’une multitude de petits 
quartz (pl. 1, fig. A et B).‘Quelques dépôts siliceux 
secondaires globuleux sont les témoins d’un trans- 
port fluviatile de moyenne énergie. 
Ces grains proviennent donc du démantèlement des 
schistes et de l’ensemble des grès-quartzites de la 
série de Nola qui constitue le bed-rock, et, en raison 
de leur abondance et de l’absence de marques sur 
leur surface, n’ont subi qu’un très bref transport 
fluviatile de moyenne énergie. 
Grains émoussés Iuisan ts 
Ces grains présentent une forme émoussée très 
marquée (pl. 1, fig. C) et également quelques traces en 
coups d’ongle, témoins d’une phase d’éolisation 
(pl. 1, fig. II). 
Certaines cassures très nettes montrent que ces 
grains ont d’abord évolué en milieu fluviatile à haute 
énergie ; le début de polissage de ces cassures est le 
témoin d’un transport fluviatile de moyenne énergie, 
postérieur au transport précédent. 
Enfin, la majorité de ces grains est affectée d’une 
dissolution récente (traces en V caractéristiques) in- 
tervenue lors du piégeage alluvionnaire. 
Cette catégorie de grains montrent donc une très 
longue histoire. La forme émoussée ne peut s’expli- 
Extension occidentale des Grès de Carnot (R.C.A.) 
quer par le seul transport fluviatile de la Motao ; elle 
est due à un transport aquatique antérieur à celui 
ayant conduit à l’alluvionnement et prouve donc que 
les grains proviennent de l’érosion d’une formation 
qui contenait déjà ce type de grains. II est difficile de 
situer la phase d’éolisation par rapport à cette phase 
d’érosion. 
Grains peu usés 
Certains grains présentent des cassures fraîches 
dessinant des arêtes vives (pl. 1, fig. E). Certaines 
cassures se sont produites le long de niveaux de 
moindre résistance, due au nombre important d’in- 
clusions. 
D’autres grains montrent des arêtes plus émoussées 
portant des traces de chocs ainsi que des traces de 
dissolution en V sur la surface des cassures qui 
exploitent des traces de broutage (chattermarks) (pl. 1, 
fig. F). Ces dernières peuvent correspondre à des 
traces de chocs et de frottements entre les grains en 
milieu aquatique de haute énergie. 
En conclusion, ces grains ont subi un transport fluvia- 
tile de haute énergie auquel succède un transport‘ 
fluviatile de moyenne énergie avant l’alluvionnement. 
ÉTUDE ix3 MINÉRAUX LOURDS 
La séparation des minéraux lourds a été faite suivant 
la méthode usuelle ; leur détermination a été réalisée 
dans les fractions 80 prn-160 prn et 160 prn-400 prn 
(PARFENOFF A. et a/., 1970). 
Les analyses ont donné les résultats suivants (*’ : 
Minéraux opaques 
Ilménite manganésifère 13) : moyen (PARFENOFF A., 
1982) : limonite : rare. 
Minéraux transparents 
Zircon : moyen, tourmaline et chlorite : peu abondan- 
tes ; grenat almandin, staurotide, biotite, sillimanite et _ 
rutile, : rares ; disthène et brookite décelés, 
A l’examen sous la loupe binoculaire, ces minéraux se 
présentent sous deux faciès différents : les uns (ilmé- 
nite, rutile) sont usés avec des formes très émoussées 
qui ne peuvent être expliquées par le seul transport 
par la Motao ; ils mettent en évidence une évolution 
antérieure et correspondent au type de quartz 
émoussés luisants. Les autres (tourmaline) se présen- 
tent sous forme de baguettes fraîches, souvent en- 
core entourées par des débris de quartz et de chlorite, 
montrant que le transport subi a été bref ; ils corres- 
pondent aux quartz microcristallins. 
(1) Département de Géologie Sédimentaire, microscope du Laboratoire de Micropaléontologie [Untversité Pierre et Marie Curie. Paris]. 
(2) Par estimation semi-quantitative visuelle : trés abondant : > 90 % : abondant : de 60 % à 90 % , moyen : de 30 56 à 60 % ,’ peu abondant : 
de lO%àXI%:rare:de l%à lO%:décelé: <l% 
(3) Détermination à la microsonde électronique 
Université Pierre et Marie Curie. Park 
(ORTEC). Laboratoire de Département de Géologie Sédimentaire. 
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CONCLUSION 
Ainsi I’exoscopie des quartz et l’étude des minéraux 
lourds permettent de mettre en évidence deux stocks 
différents. 
1 - Un stock (70 % du matériel) représenté par les 
quartz microcristallins et les minéraux lourds aux 
formes non usées comme la tourmaline. Ce stock 
provient, selon toute vraisemblance, des schistes et 
quartzites du bed-rock appartenant à la série de Nola. 
2 - Un stock (25 % du matériel) constitue de quartz et 
de certains minéraux lourds (ilménite, rutile) très 
émoussés. II correspond donc au remaniement d’un 
matériel détritique dont les grains portent les traces 
d’une longue histoire géologique antérieure. 
ÉTUDE SÉDIMENTOLOGIQUE DE DEUXÉCHAN- 
TILLONSDELAFORMATIONDESGRÈSDECAR- 
NOT(ROCHEMAGASIN) DANS LEBASSINDELA 
NGOUDJEMBÉ 
Le bassin de la Ngoudjembé, situé au SW de Carnot 
(fig. 1 et 3) permet l’observation d’une coupe dans les 
grès de Carnot d’une puissance de 200 mètres r’1. 
Fig 3. - Localisation des prélévements dans le bassin de la 
Ngoudjembé 
La Ngoudjembé prend sa source et s’kcoule sur la 
totalité de son cours dans la formation des grès de 
Carnot. 
Extension occidentale des Grès de Carnot (R.C.A.) 
Deux prélèvements de grès ont été réalisés, l’un à la 
source (No GOU Ol), l’autre dans la partie haute de 
cette rivière (No GOU 03), et la découverte de concen- 
trations diamantifères alluvionnaires plus en aval 
semble bien indiquer qu’ils appartiennent à un niveau 
gréseux magasin du diamant, tout au moins pour ce 
bassin. 
Analyses morphoscopiques et exoscopiques 
des quartz 
L’examen à la loupe binoculaire de deux échantillons 
a donné les résultats suivants : 
GOU 01 GOU 03 
Grains émoussés mats . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 % 50 “0 
Grains ronds mats . . . . .._........................................... 20 o/o 10 06 
Grains peu usés luisants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 ?6 35 $6 
Grains émoussés luisants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 o/u 5 06 
Grains émoussés mats et ronds mats 
La surface des grains émoussés mats et ronds mats 
est recouverte d’un important dépôt siliceux qui 
passe par endroit à des formes cristallisées de néo- 
génèse (pl. Il, fig. A, 5, C, D). 
Grains peu usés luisants 
Ces grains présentent des arêtes vives ; quelques 
dépôts siliceux existent dans les zones protégées du 
grain. 
’ Grains émoussés luisants 
Les zones en relief de ces grains sont fortement 
émoussées et les arêtes sont polies, alors que les 
zones en creux sont fortement corrodées (pl. Il, fig. E). 
Certains grains émoussés luisants présentent des 
cassures, indices de chocs violents en milieu aquati- 
que de haute énergie ; d’autres sont affectés de trace 
de dissolution en V surtoute leur surface (pl. Il, fig. F). 
Conclusion 
Cette étude permet de constater qu’une petite partie 
du matériel (grains peu usés) n’a connu qu’un bref 
épisode aquatique avant son immobilisation, ce qui 
montre la proximité de la roche de laquelle ces grains 
(1) Une étude sédImentologique de toute la coupe est en cours dans le but de dégager les caractéristiques de transport et de dépôt de ce 
matériel détritique [CENSIER CI. et TURENO J.. étude en cours). 
4 Planche I - Alluvrons de la Motao : Ech Mot 01 
1. Grains de quartz microcristallins. A : vue d’ensemble (G X75) : B : détail montrant la structure micrdcristalline (G X550). 
2. Grains de quartz émoussés luisants. C vue d’ensemble d’un grain émoussé luisant : à noter les cassures nettes et récentes en haut du 
grain (G X75) : D : détail du grain précédent (G X1 140). Des traces de dissolution récente en forme de V recoupent des traces en coups d‘ongle, 
témoins d’un transport éolien antérieur. Des dépôts siliceux secondaires parsément la surface de ces grains et indiquent que le dernier type 
de transport fluviatile a été de moyenne énergie. 
3. Grains de quartz peu usés. E : vue d’ensemble d’un grain présentant d’importantes cassures. Il s’agit d’un ancien grain émoussé dont la 
forme est encore visrble [vers le haut] qui a évolué en milieu aquatique de haute énergie (G X70). F : détail du grain précédent (G X1540). 
On observe des traces de chocs, en particulier des traces de broutage (chattermarks). témoins d’une évolution en milieu aquatique de haute 
énergie. ainsi que des traces de dissolution exploitant les traces de chocs, comme sur les grains émoussés. 
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sont issus et dans laquelle ils n’étaient pas ou peu 
usés. 
La quasi-totalité des grains (95% de l’échantillon 
GOU 01) a une forme émoussée dont l’aspect varie de 
mat à luisant, La plupart présente, à des degrés 
divers, des traces de néogénèse (émoussés mats), 
certains montrent des traces de dissolution (émous- 
sés luisants). Ces deux phénomènes sont à mettre en 
rapport avec la grésification de la formation sableuse 
originelle. 
L’aspect émoussé est une preuve d’un très long 
transport préalable en milieu aquatique. 
Analyse des minéraux lourds 
Cette analyse a donné les résultats suivants : 
Minéraux opaques 
Limonite : peu abondant ; leucoxène et ilménite : 
rares. 
Minéraux transparents 
Staurotide et tourmaline : peu abondants, zircon, 
rutile et disthéne : rares. 
A l’examen sous la loupe binoculaire, I’ilménite, le 
zircon et le rutile sont en grande majorité fortement 
émoussés. La staurotide se présente en grains à 
cassure conchoïdale ou en cristaux à terminaisons 
irrégulières, en dents de scie. Les grains de tourma- 
line sont des fragments de prisme aux contours 
émoussés et, très rarement, des grains à cassure 
esquilleuse. 
Le cortège des minéraux lourds est plus restreint que 
celui trouvé dans le gisement de la Motao. En particu- 
lier, il faut noter ici l’absence de granat, de sillimanite, 
de biotite et de chlorite. Par contre, la tourmaline 
existe en quantité équivalente mais avec un faciès 
tout à fait différent d’un gisement à l’autre. 
ANALYSE SÉDIMENTOLOGIQUE D’UN GISEMENT 
ALLUVIONNAIRE DIAMANTIFÈRE AYANT POUR 
ORIGINE LES GRÈS DE LA FORMATION DE CAR- 
NOT 
L’exemple a été pris dans le bassin de la Sangoma, 
situé au SE de Carnot (fig. 4). 
Fig. 4. - Localisation du prélèvement dans le bassin de la San- 
goma 
Le prélèvement du gravier diamantifère a été effectué 
dans une exploitation artisanale alluvionnaire située 
Analyses morphoscopique et exoscopique des 
en rive gauche de la Sangoma et en aval de la 
confluence de la Lomboulé et de la Sangoma (No 
quartz 
Sang 01). 
L’examen à la loupe binoculaire de l’échantillon a 
donné la répartition suivante : . 
Grains émoussés luisants . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 ?o 
Grains émoussés mats _..............._..............,.......................... 25 ‘31 
Grains ronds mats . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 % 
Tous les grains possèdent d’importantes zones de 
néogénèse qui sont, pour certains, usées dans les 
parties en relief, par le transport en milieu aquatique. 
On retrouve donc un caractère très semblable à celui 
observé sur le niveau-gréseux de Carnot (pl. Ill). 
Analyse des minéraux lourds 
Cette analyse a donné les résultats suivants : 
Minéraux opaques 
Ilménite et leucoxène : peu abondants, limonite : rare. 
Minéraux transparents 
Zircon moyen, staurotide : peu abondante ; tourma- 
line, disthène et rutile : rares. 
Les grains de zircon, de rutile et d’ilménite sont 
toujours usés. La tourmaline se présente générale- 
ment sous forme de grains bien roulés. 
4 Planche II. - Bassin de la Ngoudjembé. Niveau gréseux magasin du diamant Ech. GOU OI : GOU 03 
1. Grains de quartz émoussés mats. A : vue d’ensemble d’un grain émoussé mat (G X70) : B : détail du grain précedent. La sui-saturation de 
solutions de srlrce a produit une cnstallisation de cette silice donnant des structures caractéristiques de néogénèse (G X910) ; C : vue 
d’ensemble d’un grain émoussé mat recouvert d’importants dépôts de silice (GXIOO) : D : détail de dépôts de silice affectant le grain 
précédent (G X2100). 
2. Grains de quartz émoussés luisants. E : vue d’ensemble d’un grain émoussé luisant sur lequel on observe le contraste entre les zones 
corrodées et lisses (G X75) ; F traces de dissolution particuliérement nombreuses au niveau de zones en creux du grain (G X2250). 
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Planche Ill. - Alluwons de la Sangoma. Ech. Sang 01. Grains de quartz ronds mats et émoussés luisants A : vue d’ensemble d’un grain rond 
mat (G X100) ; B détail du grain précédent ; .+ noter la transition entre une zone en creux où existent nettement des coulées de silice et une 
zone en relief oû les coulées ont subi un début de polissage (G X300) ; C ; vue d’ensemble d’un grain émoussé luisant. L‘aspect luisant est 
dû à un polissage des zones en relief (G X90) , D : détail du grain précédent sur lequel on remarque le développement de larges coulées 
de silice dans une dépression (G X225) 
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Conclusion 
L’analyse exoscopique permet de préciser les rela- 
tions existant entre les gisements alluvionnaires et les 
niveaux gréseux magasins desquels ils sont issus : 
- Les grains émoussés luisants et mats de ce 
gisement alluvionnait-e sont à rapprocher des grains 
émoussés luisants et mats, et certainement des 
grains peu usés luisants du niveau gréseux magasin. 
Des analyses de minéraux lourds,(F. DELANY, 1956 ; 
CENSIER Cl. et TOURENQ J., tf3VaUX en cours) ont 
montré que les gisements alluvionnaires ayant pour 
origine des niveaux appartenant à la formation de 
Carnot se caractérisent par l’association de minéraux 
lourds suivante : zircon, staurotide, tourmaline. rutile. 
CONCLUSIONS 
Les analyses exoscopiques des quartz montrent que 
les grès de Carnot, d’après leur étude dans le bassin’ 
de la Ngoudjembé. représentent une formation détri- 
tique ayant peut-être eu plusieurs sources d’alimenta- 
tion, se distinguant au moins par leur distance par 
rapport à l’aire de dépôt ; cette formation est toujours 
marquée par le caractère fortement émoussé des 
grains indiquant une très longue évolution en milieu 
aquatique du matériel originel. Cette longue histoire 
géologique et la grésification de ce matériel ont 
donné aux grains de quartz un faciès exoscopique 
caractéristique qu’il est possible de déceler même 
lorsque ce matériel se retrouve en alluvions. 
L’épisode fluviatile. aboutissant par érosion des grès 
de Carnot au gisement alluvionnaire, est caractérisé 
par des traces d’actions mécaniques (chocs en milieu 
de haute énergie) et des traces d’actions chimiques 
(V de dissolution) qui se surimposent à l’histoire 
géologique antérieure des grains. 
Les analyses des minéraux lourds permettent de 
caractériser les grès de Carnot et les alluvions prove- 
nant de leur démantèlement par l’association sui- 
vante : zircon, staurotide, tourmaline, rutile. Ce sont 
les conditions hydrodynamiques de transport ‘qui 
peuvent être responsables des pourcentages relatifs 
variables des minéraux observés dans les différents 
gisemenfs. 
Le gisement alluvionnaire de la Motao contient deux 
populations de minéraux dont la nature et l’aspect 
indiquent que l’une provient de l’érosion de niveaux 
gréseux de la formation de Carnot et que l’autre de 
l’érosion des formations de la série de Nola. 
Pour la première populatih 
- On retrouve l’association des minéraux lourds 
caractéristique des grès de Carnot (staurotide, zircon, 
rutile). De plus, l’aspect de ces minéraux est compa- 
rable à celui des minéraux des grès. 
Les grains de quartz de type émoussé luisant des 
alluvions de la Motao et ceux des alluvions provenant 
de l’érosion des grès de Carnot présentent les mêmes 
caractéristiques morphoscopiques et exoscopiques : 
on peut donc penser qu’ils ont la même provenance. 
Pour la seconde population 
- L’association des minéraux lourds (grenat, biotite, 
chlorite, sillimanite) est le témoin d’un métamor- 
phisme régional dont les formations de la série de 
Nola ont été le siège. II faut remarquer que la tourma- 
line, qui se présente sous forme de baguettes fraîches 
est à inclure dans cette seconde population. Par 
contre, dans les grès de Carnot les cristaux sont 
émoussés et très rarement à contours esquilleux. 
- L’ensemble des quartz de structure microcristal- 
line provient des schistes, quartzites et grès-quartzi- 
tes de la série de Nola. 
Grâce aux différentes analyses exoscopiques, il est 
possible de retracer l’histoire géologique des allu- 
vions de la Motao. Cette histoire est résumée dans la 
figure 5. 
Grès-quartzites,quartzites 
de la série de Nola 
Grès de Carnot 
Fig. 5. - Bilan des analyses exoscopiques des auartz d’alluvions de 
la Motao. 
ALT : altération au sein des grès ; EOL épisode éolien : FLUV 
épisode fluviatile ; H.E. : haute énergie : M.E. : moyenne énergie ; 
ALT all : altération au sein des alluvions 
Le fait qu’une partie des alluvions de la Motao pos- 
sède les caractères de la formation détritique de 
Carnot implique obligatoirement une extension beau- 
coup plus occidentale de ces grès dans la région de 
Nola-Salo. Les limites cartographiées de cette forma- 
tion sont des limites d’érosion et non d’extension. 
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La détermination de l’extension maximale de la for- 
mation détritique à l’Ouest de l’axe Nola-Salo ne 
pourra être possible que par un examen systématique 
de toutes les alluvions des rivières de cette région. 
C’est la disparition de l’association des minéraux 
lourds caractéristique des grès de Carnot qui indi- 
quera la limite d’extension de cette formation. La 
morphologie de cette région est telle qu’il n’est pas 
exclu de retrouver des lambeaux gréseux témoins au 
sommet de certaines collines ; cependant, le manque 
de voies d’accès rend cette vérification extrêmement 
délicate. 
La brookite a été observée dans les formations fluvio- 
glaciaires d’âge présumé Permien, sous-jacentes aux 
formations fluviolacustres de Carnot (CENSIER Cl. et 
TOURENQ J., travaux en cours). Faut-il considérer la 
présence de ce minéral dans les alluvions de la 
Motao comme le témoin d’une extension beaucoup 
plus occidentale des formarions fluvioglaciaires dans 
la région de Nola-Salo ? 
En conclusion, il est logique de considérer que les 
grès de Carnot représentent la roche magasin possi- 
ble du diamant alluvionnaire de la Motao du fait de 
leur extension occidentale. Cependant, rien n’exclut 
l’hypothèse selon laquelle les formations de la série 
Nola seraient minéralisées (P. VINCENT. 1951 : 
J.P. WOLFF, 1956) ni même celle selon laquelle il y 
aurait eu des venues diamantifères par les fractures 
précambriennes (J. DELORME et F. DELANY, 1956). 
Pour vérifier ces hypothèses, deux méthodes d’inves- 
tigations sont possibles : 
- Une étude exoscopique et endoscopique des 
diamants provenant de gisements différents ; mal- 
heureusement, dans la pratique, la réalisation de 
cette étude reste problématique. 
- Une prospection des alluvions de toutes les riviè- 
res de la région pour établir des corrélations entre 
alluvion’s diamantifères et nature des roches environ- 
nantes. 
Quoi qu’il en soit, étant donné la minéralisation de 
certains niveaux de la formation de Carnot, et devant 
la mise en évidence de l’extension de cette formation 
à l’Ouest de l’axe Nola-Salo, il y a tout lieu de penser 
que les alluvions d’autres rivières de la région sont 
diamantifères (ce qui a déjà été démontré pour la 
Mokabi et même la Sangha, au niveau de Salo). Enfin. 
du fait de l’allure du réseau hydrographique, des 
.possibilités de concentrations diamantifères ne sont 
pas à exclure dans des rivières du Cameroun dont les 
sources se situent dans la région étudiée (la Nyoué et 
la Yondo, par exemple). 
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